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LE REVEREND PERE JOURDAIN CHARRON

La mort imprévue du révérend Père Jourdain Charron 
nous a douloureusement frappés au coeur par surprise. Il 
tombe au milieu d’une carrière déjà très active, à peine âgé 
de quarante ans, lorsque la pleine maturité lui promettait 
de travailler plus efficacement encore au service des âmes, 
au moment où ses supérieurs pouvaient compter sur lui 
pour des projets utiles.

Malgré les ressources d’une constitution robuste, le Père 
sentait depuis quelques mois ses forces céder. Il dut pren­
dre à l’été quatre semaines de repos, et à la fin de la re­
traite conventuel le, vers la mi-novembre, il se sentit défail­
lir. épuisé par le surcroît de fatigues qu’il s était imposé 
depuis le commencement de l’épidémie de la grippe.

Quinze jours d’hôpital et de bons soins l’aidèrent à 
traverser une première grave maladie. Le 31 décembre, il 
se crut assez bien pour revenir au couvent. Le 2 janvier, 
il se rendit par une température froide et humide aux bu­
reaux de la Semaine paroissiale ; mais c’était trop. Les 
poumons furent saisis de nouveau; il se remit & tousser et 
le jour de l’Epiphanie, comme il allait do mal en pis, le 
médecin lui prescrivit de retourner â l’hôpital. L’épui­
sement général devait fatalement préparer un rapide 
dénouement. La pneumonie se déclara, accompagnée 
de vomissements et des premiers symptômes d’urémie. Le 8, 
la garde-malade était encore confiante. Mais jeudi, 
on dut lui annoncer que son état était grave et sur l’avis de 
la Supérieure, il demanda immédiatement à se confesser et 
à recevoir l’ExtrêmeDnction, sans toutefois se croire en 
danger mortel. Une légère amélioration, du reste, don-

Kkvuk Dominicaine, Février 1919


